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Abstract KASIMIR est un système à base de connaissances pour l’aide à la décision dédié au traite-
ment du cancer du sein. Ses objectifs et problématiques rejoignent en partie celles du Web sémantique.
Cet article présente les fondements d’une architecture pour un Web sémantique KASIMIR.
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1 Contexte : le projet Kasimir
Le projet Kasimir s’inscrit dans le cadre de la gestion des connaissances en cancérologie [4].
Il s’appuie sur un système — KASIMIR — qui fournit une aide pour différents problèmes de
décision liés à la cancérologie, en particulier, pour l’aide au traitement du cancer du sein non
métastatique. Un tel travail suppose une acquisition, une validation et une diffusion de connais-
sances auprès de médecins concernés par ces problèmes de décisions. Une problématique de re-
cherche importante pour KASIMIR est l’évolution des connaissances par la confrontation avec la
pratique : pour certains cas, cas dit hors référentiels, l’application à la lettre des connaissances
est insatisfaisante (à cause de contre-indications, d’informations manquantes, etc.). Dans ce
cas, ces connaissances doivent être adaptées pour pouvoir résoudre le problème courant, selon
le principe du raisonnement à partir de cas (RÀPC, raisonnement qui s’appuie sur un raison-
nement par analogie, de nature non déductive). D’ores et déjà, des fonctionnalités de RÀPC
s’appuyant sur une déduction floue ont été implantées pour la prise en compte de l’imprécision
sur les seuils de décision (liés, p. ex., à l’âge, la taille d’une tumeur, etc.). Ces adaptations au
cas par cas peuvent également conduire à une évolution globale de la base de connaissances qui
est, par ailleurs, régulièrement mise à jour, grâce aux progrès de la médecine. La problématique
de l’évolution des connaissances est donc également au cœur du projet Kasimir.
2 KASIMIR et le Web sémantique
L’architecture actuelle du système KASIMIR sépare de façon très nette le moteur de rai-
sonnement, l’interface homme-machine et les outils de maintenance, en différents composants
Java. De plus, elle se veut générique, au sens où le moteur et l’interface sont paramétrés par des
fichiers XML décrivant respectivement les connaissances utilisées (concepts, attributs, etc.) et
les caractéristiques à saisir. Les développements à court terme de cette architecture rejoignent
diverses problématiques du Web sémantique.
Les connaissances manipulées par KASIMIR sont d’ores et déjà représentées dans un forma-
lisme adapté aux contraintes du Web car s’appuyant sur une syntaxe XML. L’intéropérabilité
de KASIMIR avec d’autres serveurs (de connaissances ou de données) sera rendue possible par
l’utilisation de formalismes standards, dotés d’une sémantique clairement définie et conçus pour
la représentation des connaissances sur le Web. L’utilisation de RDF(S) et de OWL est actuel-
lement à l’étude [1].
De plus, de nouvelles bases de connaissances sont envisagées pour KASIMIR et les bases
actuelles sont vouées à évoluer au cours du temps. Pour cette raison, des outils servant de support
à l’acquisition et à l’édition des connaissances s’avèrent utiles. Le développement d’un éditeur
de connaissances est en cours ; il pourrait s’appuyer sur l’éditeur d’ontologies Protégé-2000 [5].
Enfin, les différents composants logiciels qui forment le système KASIMIR (en particulier le
moteur de raisonnement) sont voués à devenir des services Web, formellement décris, pour être
automatiquement découverts, composés et invoqués par d’autres services.
3 Perspectives du Web sémantique pour KASIMIR
Les bases de connaissances de KASIMIR évoluent dans le temps ; un cadre pour assister
la maintenance et la gestion des différentes versions de ces bases est donc nécessaire. Ac-
tuellement, peu de travaux sur les langages de représentation des connaissances pour le Web
sémantique intègrent ce genre de fonctionnalités (dans [2], un tel travail est présenté). Étant
donnée l’importance de la problématique de l’évolution des connaissances dans le projet Kasi-
mir, l’étude d’un tel cadre apparaît comme une perspective naturelle.
Par ailleurs, le raisonnement sous-jacent aux formalismes actuels de représentation des
connaissances pour le Web sémantique (p. ex. RDF(S) et OWL) est plutôt du type « déductif
classique ». Or, KASIMIR utilise, en plus d’un tel raisonnement, une déduction floue, et utilise
un raisonnement non déductif, le RÀPC. Il est donc nécessaire d’étendre les formalismes de
représentation du Web sémantique pour la prise en compte de ces modes de raisonnement.
De plus, la question de la sécurité des échanges sur le Web sémantique se pose. En parti-
culier, le projet Kasimir vise à permettre à l’ensemble des praticiens du réseau de soins lorrain
Oncolor (    
	 ) la gestion distribuée de connaissances et de données médicales.
Cela nécessite d’être en mesure de garantir la confidentialité ainsi que l’intégrité des connais-
sances et données disponibles à l’aide de KASIMIR.
Enfin, en dehors de l’aide au traitement du cancer du sein, d’autres bases de connaissances en
cancérologie ont été développées ou sont en cours de développement pour KASIMIR. Ces bases
partagent des connaissances qui peuvent intervenir dans la construction, envisagée à moyen
terme, d’une ontologie générale pour la cancérologie. Une telle ontologie doit servir à améliorer
l’interopérabilité avec d’autres futurs portails Web sémantique dédiés à la cancérologie. Cela
suppose une concertation avec d’autres acteurs de la recherche en informatique appliquée à la
cancérologie (p. ex. [3, 6]).
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